BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 14 MAI 2012 
(Extraits) 

Grands sujets 
La formation du nouveau gouvernement suscite de nombreux pronostics 
C’est seulement à l’issue de la prise de fonctions de François Hollande, demain, que le nom de son Premier ministre devrait être connu. Pourtant, malgré l’absence d’informations fiables à ce sujet, les grands médias multiplient depuis une semaine les pronostics. Il en va de même pour la composition du prochain gouvernement, attendue mercredi.
Ne peut‑on pas distinguer, malgré tout, quelques favoris ? 
Pour occuper Matignon, le député‑maire de Nantes, Jean‑Marc Ayrault semble très bien placé. La présence dans le futur gouvernement de poids‑lourds de la campagne de François Hollande tels que Pierre Moscovici, Manuel Valls ou Michel Sapin ne fait que peu de doute. 

Avant cela, François Hollande devra faire des mécontents : tous les grands ministères sont convoités par deux, voire trois hiérarques socialistes, à l’image du ministère des Affaires étrangères auquel prétendent Pierre Moscovici et Laurent Fabius, ou de celui de l’Intérieur où se verraient bien Manuel Valls mais aussi le maire de Dijon François Rebsamen, ou le député du Finistère Jean‑Jacques Urvoas. Le poste de garde des Sceaux intéresse quant à lui le maire de Paris Bertrand Delanoë, le sénateur de l’Isère André Vallini, et Eva Joly. 

Quel va être le poids des Verts dans ce gouvernement ? 
Depuis une semaine, une bonne dizaine de cadres écologistes s’activent pour attirer l’attention de François Hollande. Ils espèrent entrer nombreux au gouvernement, et sont prêts pour cela à toutes les concessions.

D’une manière générale, le président élu et son Premier ministre vont devoir composer avec des alliés d’autant plus ambitieux qu’ils pesaient peu au soir du premier tour de la présidentielle.

Il sera aussi intéressant d’observer l’attitude des socialistes à l’égard du Front de gauche, leur principal allié au second tour. Car si Jean‑Luc Mélenchon dit ne prétendre à aucun portefeuille ministériel, ses camarades communistes, eux, se verraient bien au gouvernement. 

Hollande, qui a su faire la synthèse au parti socialiste pendant dix ans, se retrouve confronté à un exercice de composition qu’il connaît bien. A la différence près que son équipe devra désormais gouverner la France. 
Espagne : le mouvement des indignés reprend, un an après celui de mai 2011 
Un an après le mouvement dit « des indignés » qui s’était déroulé principalement en Espagne, les manifestants ont remis cela samedi dernier. Grâce à Internet et aux réseaux sociaux, des protestations ont été prévues en Espagne et dans d’autres pays. Mais il semblerait que le mouvement n’ait finalement repris que dans les rues de quelques villes espagnoles. 

L’Espagne semble donc avoir accueilli le plus grand nombre de manifestants 
Ils étaient quelque 40.000 à Madrid du côté de la Puerta del Sol. D’autres manifestations avaient lieu à Barcelone, à Bilbao ou encore aux Baléares. Les indignés dénoncent la crise que traverse l’Espagne, la corruption et le chômage. Dénoncer le chômage, c’est une réalité puisque son taux a atteint aujourd’hui 24 % et un jeune de moins de 25 ans sur deux n’a pas d’emploi. Si l’an dernier les indignés manifestaient sous un gouvernement de gauche, cette année, le gouvernement de droite au pouvoir de Mariano Rajoy tâche de faire face à cette crise en réduisant les dépenses de l’Etat. 

Mais que proposent donc ces indignés ? 
Ils ne proposent pas, ils dénoncent, et ce dans une dialectique et un tour d’esprit révolutionnaire déjà vus. Aucune solution à la sortie de crise. Et selon un professeur espagnol de sociologie, les indignés « n'ont pas su structurer un mécontentement sans idéologie concrète ». Il parle de mouvements déconnectés entre eux qui ne peuvent pas représenter un même mouvement social. 
La presse française, reprenant essentiellement la dépêche de l’Agence France Presse, s’est fait le relai de la manifestation espagnole, titrant comment ils se sont fait délogés de leur campement par leur gouvernement. Pourquoi ? Parce qu’il était interdit de manifester au‑delà de 22h dans les rues. Et encore, les quelques manifestants délogés par la police ne l’ont été que tard dans la nuit. De quoi donner quelques clichés à la presse pour illustrer et donner du sens à cette manifestation qui n’a pas suscité plus de participation que l’an dernier. 
Brèves françaises 
Eric Besson abandonne toute activité politique nationale 
L’ouverture à gauche tant vantée par Nicolas Sarkozy en 2007 a vécu. Dernier exemple en date, Eric Besson. Transfuge du PS, le ci‑devant ministre de l’UMP a déclaré ne plus vouloir d’activités politiques nationales. Il a même supprimé son compte sur le réseau social twitter. Eric Besson reste néanmoins maire de Donzère, une commune de la Drôme, et compte même se représenter aux élections municipales de 2014. Il compte désormais se consacrer à ses activités privées, parmi lesquelles le football. Ainsi, Eric Besson indique qu’il réfléchit à une activité « annexe » dans un club de foot professionnel. « Je discute avec des clubs de Ligue 1. J'ai des propositions que j'examine. Je ne dirai oui que si j'ai des responsabilités, dans un contexte sain avec l'actionnaire du club », a‑t‑il indiqué au Dauphiné libéré. 
Un élu socialiste condamné pour détournement d’argent 
Le socialiste Philippe Bonneau, conseiller régional de la Basse‑Normandie jusqu’en 2011, a été condamné la semaine dernière à trois ans de prison dont un an ferme pour avoir détourné d’importantes sommes d’argent. 

Au total ce sont plus de 110.000 euros que Philippe Bonneau a détournés à son profit ou à celui de son cabinet d’avocat. 

Devant le tribunal, il a expliqué que ses activités politiques au conseil régional avaient été à l’origine d’une perte de revenus… qu’il a cherché à compenser malhonnêtement. 

Il a notamment profité de son statut de trésorier d’une association organisatrice des jeux équestres mondiaux de 2014, au sein de laquelle il représentait le conseil régional, pour détourner plusieurs milliers d’euros. 
Jean‑Luc Mélenchon veut prendre sa revanche 
sur Marine Le Pen à Hénin‑Beaumont 
C’est donc officiel depuis samedi, Jean‑Luc Mélenchon sera candidat du Front de gauche contre Marine Le Pen elle‑même dans la 11e circonscription du Pas‑de‑Calais. Un parfum de revanche de la présidentielle dans une ville Hénin‑Beaumont où Marine Le Pen était arrivée en tête avec 31 % des suffrages et Mélenchon n’avait obtenu que 14 % des suffrages. 

Une candidature très médiatique et qui vire à l’obsession de Jean‑Luc Mélenchon pour Marine Le Pen. Un Jean‑Luc Mélenchon qui a hésité entre plusieurs circonscriptions avant de trouver ce point de chute. De plus, sa candidature est diversement appréciée à gauche. Autant Ségolène Royal salue, je cite : « Un combat républicain », autant Martine Aubry n’apprécie pas la venue de Jean‑Luc Mélenchon. La première secrétaire du PS soutenant la candidature du maire socialiste de Carvin. 

Pour sa part, Marine Le Pen a réagi avec beaucoup d’humour et une… pointe d’ironie. « Ce n'est plus de la rage, c'est de l'amour. Je crois qu'il ne peut plus vivre sans moi », a‑t‑elle déclaré lors d'une conférence de presse à Perpignan. 
Marche verte et rouge pour la dépénalisation du cannabis 
Au lendemain des élections présidentielles, la liberté de fumer du cannabis est désormais revendiquée, et revendiquée haut, fort et sur la place publique. Une marche de protestation à Paris a réuni quelques dizaines de manifestants à l’appel de mouvements jeunes et/ou écologistes – dont certains subventionnés par l’Etat – tels que : Act Up, l’association Aides, Cannabis sans frontières, les Jeunes écologistes, le Mouvement des jeunes socialistes (MJS) ou la Ligue des droits de l'Homme (LDH). Leur demande ? que cesse la guerre à la drogue. La drogue, dont la consommation peut entraîner la mort et des actes de violence. Le prétexte ? Les bienfaits thérapeutiques du cannabis. La légalisation du cannabis, une affaire à suivre avec la nomination possible d’un ministre écologiste. 
Brèves internationales 
Persécution des chrétiens : ça continue au Mali 
Selon le journal La Croix, les communautés chrétiennes sont visées par les islamistes. Les salafistes voudraient avoir la peau des têtes de ces communautés de chrétiens qui vivent dans la peur à Tombouctou comme à Bamako. Faute d’attraper les personnes, les islamistes s’en sont pris à leurs biens, pillant et saccageant une radio chrétienne et une église baptiste. Ils ont également dérobé du matériel dans un centre d’accueil pour musulmanes en difficulté. Rappelons que les protestants et catholiques du Mali représentent une minorité de moins de 10 % de la population au Mali. 
Grèce : les négociations pour la formation d’un gouvernement sont en passe d’échouer 
Samedi dernier, le président grec Karolos Papoulias recevait les principaux dirigeants des partis politiques qui ont échoué à former un gouvernement de coalition. En fin de matinée, l’entremise du chef de l’Etat n’avait pas permis de débloquer la situation. Il devrait toutefois poursuivre les négociations jusqu’à mercredi, en y associant les petits partis. L’extrême gauche, qui fait figure d’arbitre, ne semble cependant pas prête à participer à un gouvernement avec la coalition pro‑rigueur qui unissait jusqu’à présent socialistes et conservateurs. Le scrutin de dimanche dernier n’a permis à ces derniers de remporter que 149 des 300 sièges que compte le parlement grec, les empêchant de gouverner sans allié.

En cas de nouvelles élections, l’extrême gauche arrivée deuxième la semaine dernière avec plus de 16 % des voix, pourrait progresser de façon significative. Les sondages les plus récents la placent en tête des intentions de vote, avec plus de 25 % des suffrages. Un tel score ne la mettrait pas en situation de former un gouvernement. Il devrait par contre conduire la Grèce à refuser les conditions de l’aide financière internationale, donc à sortir de la zone euro. Une décision qui fragiliserait sans aucun doute la monnaie unique. 
Le nouvel avion de chasse américain pourrait être 
un gouffre financier 
C’est un projet sans précédent : le nouvel avion de chasse de l’américain Lockheed Martin, le Joint Strike Fighter (JSF) F‑35, est présenté comme l’avion du futur, capable de faire oublier les appareils de la génération actuelle que sont les Rafale, Eurofighter ou Gripen. Mais son coût ne cesse d’exploser. Les contribuables américains devraient ainsi y consacrer 1.500 milliards de dollars en cinquante ans. 

C’est en fait la crise économique qui touche tous les pays qui met sérieusement à mal le projet. Les pays partenaires du projet réduisent en effet leurs commandes, ce qui a pour conséquence immédiate l’augmentation du prix unitaire de l’avion. Dans le même temps, les délais de livraison augmentent avec, là aussi, un impact important : le Royaume‑Uni vient de modifier sa commande pour être livré plus rapidement. Ce choix rendra impossible l’interopérabilité des défenses aéronavales française et britannique, pourtant prévue par un accord signé fin 2010. 
Le chiffre du jour 
c’est 24 
Ce sont 24 % des contenus sur Internet qui sont en chinois. Et selon une infographie basée sur des données du site de traduction Smartling, d’ici quelques années, les contenus en chinois dépasseront ceux en anglais. Et ce au milieu de l’année 2014. 

Plusieurs éléments le démontrent. Ainsi 45 % des utilisateurs actuels d’Internet sont en Asie. Or, seuls 26 % des 3,5 milliards d’individus vivant en Asie sont connectés à Internet. 

Aussi la Chine a‑t‑elle connu en trois ans plus d’utilisateurs d’Internet que ceux que comptent les Etats‑Unis. 
La bonne nouvelle du jour 
est industrielle, et française 
Il s’agit de l’implantation prochaine d’une fabrique de produits Louis Vuitton dans une commune de l’Anjou. Et plus au sud, en Dordogne, la célèbre marque française Hermès a installé un atelier de fabrication en janvier. Deux formations en CAP et en Bac pro dans un lycée technique angoumoisin forment désormais les futurs maroquiniers qu’Hermès souhaite recruter. La marque s’apprête également à s’approvisionner en cuir de qualité via une filière locale, celle des veaux de Chalais. Des atouts pour le développement économique de cette région de l’ouest de la France et la valorisation des multiples savoir faire de son agriculture et de son artisanat. 
